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Summertime, Elsa Boubil
Interview Laurent Mignard
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Interview Mercedes Ellington & Laurent Mignard
https://soundcloud.com/laurentmignard/rfi-mercedes
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28/09/2014

(AFP) - L'Eglise de La Madeleine à Paris
accueille le 1er octobre le "Sacred
Concert", un concert des musiques
sacrées composées par Duke Ellington
qui mêle jazz, gospel, danse et musique
classique.

"160 artistes seront sur scène, avec le Duke Orchestra au grand complet, un
grand choeur de 130 personnes et les solistes, donc là c'est vraiment en
format XXL", a déclaré à l'AFP Laurent Mignard, qui voue depuis 11 ans à la
tête du Duke Orchestra un culte à la musique d'Ellington. Mercedes
Ellington, petite-fille du célèbre pianiste et compositeur américain, figure au
générique de cet oratorio où elle tiendra le rôle de récitante.
Duke Ellington avait reçu en 1965 une invitation du révérend John S. Yaryan
pour donner un concert de musique sacrée dans la Cathédrale de la Grâce à
San Francisco. Il s'est tellement investi dans ce projet qu'il en composa deux
suites quelques années plus tard. "C'est l'oeuvre d'un homme pieux qui veut
rendre grâce à Dieu avec les moyens qu'il a, un grand orchestre de jazz. Il a
reçu cette demande du clergé comme une bénédiction", affirme Laurent
Mignard. "Quand il a écrit cette oeuvre en 1965, il avait 66 ans, les critiques
ne le touchait plus du tout depuis un bon moment et la seule chose qui
l'intéressait, c'était de rendre grâce à Dieu pour tous les bienfaits qu'il a eus
pendant toute sa vie; c'est pour ça que cette oeuvre contient autant de
citations, de références à la bible", poursuit le chef d'orchestre. Celui-ci
rappelle cependant que cette oeuvre n'est pas une messe, mais "un
spectacle destiné à un très large public, avec du jazz bien sûr mais également
du gospel, des chansons, de la danse, de la musique néo-classique, un
patchwork incroyable", rappelle-t-il. Les "Sacred Concerts" sont rarement
interprétés sur scène, parce qu’il s’agit d’une œuvre qui nécessite beaucoup
de moyens, un énorme travail et beaucoup d'énergie de la part des
artistes. »

La musique sacrée du Duke célébrée en l'église de La Madeleine
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La musique sacrée du Duke célébrée en l'église de La Madeleine
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Le blues sacré de Duke Ellington le 1er octobre à l'Eglise de la
Madeleine, Le Duke Ellington Center of Arts présidé par Mercedes, la
petite fille du Duke, a commandé au Laurent Mignard Duke Orchestra,
une tournée des poignantes musiques sacrées composées par le géant
de la musique dans les cathédrales de France. L'événement de
l'automne sera lancé à La Madeleine, avec plus de 80 artistes sur
scène. Les vocalistes Nicolle Rochelle et Sylvia Howard, le danseur de
claquettes Fabien Ruiz, l'ensemble Les Voix en Mouvement, le pianiste
Philippe Milanta, et Mercedes Ellington en récitante, porteront le
flambeau de compositions parmi les plus sublimes de l'histoire de la
musique sacrée (on pense à Come Sunday...) - Bruno Pfeiffer.

En octobre à Paris, les six langues du Blues
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d’oratorio au sein duquel cohabitent le jazz, le gospel, le blues et la
magie ellingtonienne. Le Duke connaissait l’histoire d'un jongleur, qui,
au Moyen Age avait exprimé sa gratitude à la Vierge en dansant
devant sa statue. Outre deux chorales, il fit donc appel à un danseur
de claquettes. « In the Beginning God », Au commencement Dieu…,
trois mots sur lesquels s’ouvre la Bible du roi Jacques, fournirent le
thème principal du concert, une composition qu’Harry Carney
introduisait au saxophone baryton. Le programme comprenait bien
sûr Come Sunday, un extrait de “Black, Brown and Beige”, et The
Lord’s Prayer, gospel porté avec ferveur par l’orchestre au complet.
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L'évangile selon Saint Duke

Invité le 16 septembre 1965 à
présenter un concert de musique
sacrée en la cathédrale de la Grâce
de San Francisco qui se dresse au
sommet de Nob Hill, Duke Ellington
inaugura un genre inédit de musique
sacrée : le “Sacred Concert”, sorte

d’oratorio
magie
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Un Second “Sacred Concert” vit le jour le
19 Janvier 1968 devant 6 000 personnes
en la cathédrale Saint-Jean l’Evangéliste
(St. John the Divine) de New York et fit
l’objet d’un enregistrement studio chez
United Artists trois jours plus tard.
Presque toutes les compositions étaient
nouvelles. Il débutait par Praise God,
confié là encore au saxophone baryton de
Carney. Le très remarqué Supreme Being

fut composé à cette occasion, de même que Something about
Believing, The Shepherd, Heaven (chanté par la soprano Alice Babs),
Meditation (duo qui réunissait Duke Ellington au piano et Jeff
Castleman à la contrebasse), et It’s Freedom (contribution du Duke à
la lutte de son peuple pour l’obtention de ses droits civiques).
Introduit par Alice Babs (en photo avec Ellington), le final, Praise God
and Dance, s’inspirait du psaume 150. Jimmy Hamilton, Paul
Gonsalves et Cat Anderson étaient les principaux solistes de cet acte
de foi.
Mal préparé avec un Duke Ellington déjà malade (il devait disparaître
quelques mois plus tard), un troisième “Sacred Concert” fut créé à
Londres, à Westminster Abbey le 24 octobre 1973.
Tous ces morceaux et d’autres encore, seront joués le mercredi 1er
octobre, à Paris, en l’église de la Madeleine. Porté par cinquante deux
colonnes corinthiennes lui donnant un air de temple grec, son
architecture massive étonne toujours les visiteurs. Napoléon voulait
en faire un temple maçonnique dédié à la raison. Le bâtiment faillit
être transformé en gare ferroviaire en 1837 et, pour finir, devint une
église en 1845. Éduqué par la Bible, mais aussi franc-maçon, Ellington
dont l’indicatif des concerts de son orchestre était Take the ‘A’ Train
aurait sûrement apprécié y faire jouer sa musique.
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De son vivant, il donna un concert de musique sacrée dans une autre
église parisienne, à Saint Sulpice en décembre 1969. Plusieurs mois de
préparation, des travaux coûteux, une estrade spéciale, une
sonorisation pointue et une resquille record écartèrent tous bénéfices
autres que spirituels raconte l’organisateur de la manifestation, le
regretté Philippe Koechlin, dans ses “Mémoires de Rock et de Folk”.
Souhaitons que pareille mésaventure n’arrive pas à Laurent Mignard,
grand responsable de cette résurrection ellingtonienne. Enthousiasmé
par les “Sacred Concerts” qu’il donna ces dernières années, le Duke
Ellington Center for the Arts de New York présidé par Mercedes
Ellington, la petite fille de Duke Ellington, a commandé au Duke
Orchestra, l’orchestre de Mignard, une tournée des Musiques Sacrées
d’Ellington dans les cathédrales de France. Pour la lancer, Laurent a
décidé de frapper fort. La foi ne soulève t-elle pas des montagnes ?
Pas moins de 80 artistes sur scène à la Madeleine : le Duke Orchestra
au complet (en citer les membres serait fastidieux), mais aussi
l’ensemble Les Voix en Mouvement que dirige Michel Podolak, les
chœurs Gospel Attitude et White Spirit, le chœur de La Celle Saint-
Cloud et de prestigieux invités. Chorégraphe du “Sacred Concert” de
1968, Mercedes Ellington en sera la récitante, Emmanuel Pi Djob,
Nicolle Rochelle et Sylvia Howard les vocalistes et Fabien Ruiz le
danseur de claquettes.
Dans sa grande bonté, le pape François a promis un an d’indulgence à
tout possesseur de billets. Toujours souffrant, Monsieur Michu a déjà
pris le sien. Qu’attendez-vous ? Pour une fois que le ciel nous fait
perdre la tête…
Pierre de Chocqueuse

DUKE ELLINGTON SACRED CONCERT
Eglise de la Madeleine
Mercredi 1er octobre 2014 - 21h00
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Pour célébrer le quarantenaire de l’héritage de Duke Ellington (1899-
1974), Laurent Mignard Duke Orchestra et le Duke Ellington Center for
the Arts (présidé par Mercedes Ellington, petite-fille du Maestro)
présentent le "Duke Ellington Sacred Concert", première étape d’une
tournée des Musiques Sacrées dans les cathédrales de France.
Dans cette œuvre poignante et vibrante, Duke Ellington rend Grâce,
témoigne de sa foi, invite au recueillement et conjugue les 5 lettres du
mot AMOUR. Un incroyable oratorio jazz servi par un plateau
exceptionnel : la dream-team du Duke Orchestra (16 musiciens),
Mercedes Ellington (récitante), les vocalistes Emmanuel Pi Djob
(révélé dans The Voice 2013), Nicolle Rochelle et Sylvia Howard, le
claquettiste Fabien Ruiz (chorégraphe du The Artist), et plus de 80
choristes.

Ellington sacré
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21/05/2014, par Sylvain Siclier

Le sacré selon Ellington renaît à Saint-Sulpice

Fin décembre 1965, église
presbytérienne de la 5e Avenue, à
New York, Duke Ellington et son
Orchestra présentent lors de deux
concerts consécutifs un répertoire
de musique sacrée. Le sacré selon
Ellington ne manque pas de swing,
il y a un chœur, un narrateur.

Les compositions, pour la plupart signées par le pianiste et chef
d'orchestre, font s'entremêler le jazz et le gospel. Un disque est publié
peu après. Fin janvier et février 1968, c'est le deuxième Sacred Concert,
cette fois enregistré en studio. Le chœur est plus imposant, la chanteuse
Alice Babs (1924-2014), formée dans le chant lyrique, est la principale
voix. Le plus intéressant dans sa cohérence formant suite, le soin de
l'écriture, les arrangements. Retour à l'église, et quelle église, l'abbaye
de Westminster à Londres, le 24 octobre 1973, pour le dernier des
Sacred Concert. Sans pour autant faire entendre tristesse ou désespoir il
y a là comme l'annonce de la mort prochaine d'Ellington, survenue le 24
mai 1974. Plus de 10 000 personnes assisteront à ses funérailles à la
cathédrale Saint-Jean le Divin de New York.



21/05/2014, par Sylvain Siclier

EN QUINTETTE
C'est une partie de ce répertoire, plus secret, moins connu – même des
amateurs de jazz –, que le trompettiste Laurent Mignard a présenté,
mardi 20 mai, à l'église Saint-Sulpice, à Paris, dans le cadre du festival
Jazz à Saint-Germain-des-Prés, organisé du 15 au 25 mai. Non pas avec
son Duke Orchestra au grand complet, adoubé depuis sa création en
2003 par la Duke Ellington Music Society et le Duke Ellington Center For
The Arts – deux institutions qui n'accordent pas l'adoubement au
premier musicien venu – mais en quintette.

UNE DIZAINE DES COMPOSITIONS DES SACRED CONCERTS
Première réussite, le choix des thèmes. Du corpus d'une trentaine de
compositions des trois Sacred Concerts, Mignard en a gardé une bonne
dizaine. Essentiellement des deux premiers concerts. Les plus
lumineuses, celles ou les allers-retours entre le gospel, le blues et le jazz
semblent des évidences. De la section de vents Mignard n'a que la
trompette et le saxophone (Philippe Chagne). Qu'à cela ne tienne, sa
science de l'arrangement permet une évocation très sûre de la
machinerie ellingtonienne. Deuxième réussite donc.

La troisième, c'est l'utilisation vocale sur le répertoire des Sacred
Concerts. Enjouée où il faut, recueillie au bon moment. On aurait été
comblé si par un rien de relâchement avait été rappelé que ces années
1960 et le début des années 1970 étaient dans le jazz aussi celles d'une

affirmation mystique, pour ne pas
dire chez certains un rien perchée
dans le cosmique. Quand bien même
Ellington avait-il abordé avec sérieux
ces compositions, témoignages de
son rapport à la spiritualité.



14/05/2014, par Michel Contat

Laurent Mignard Duke Quintet,
Emmanuel Djob, Nicolle Rochelle

Vénérant Duke Ellington et faisant vivre sa musique
orchestrale, Laurent Mignard innove par ses
arrangements pour big band, pour quintet et même
pour trio. Le festival Jazz à Saint-Germain-des-Prés
innove aussi en présentant une formation de jazz
dans la vénérable église de Saint-Sulpice, connue
pour abriter de très belles fresques de Delacroix, et
plus encore, pour servir de cadre au best-seller
mondial Da Vinci Code, de Dan Brown. C'est en
quintet avec le chœur By The Gospel River que le
« Duke français » va donner sa mesure.


